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A SES  COLLÈGUES- 


Extrait  du  procès-verbal  de  Van  z de  U 
Convention  nationale  du  3 octobre  de  la 
République  une  et  indivisible. 
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LA  convention  nationale  ? fur  la  <L'" 
nonciation  faite  par  l’un,  de  ses  membres  , 
met  en  état  d’arrestation  le  citoyen 
Richou  , député  du  département  de  * 
l’Eure. 

Vifé  par  l’infpefteur , Signé , Bouillerot. 
Collationné  en  l’original  par  nouï  fe- 
Cr4taires  de  la  convention.  A Paris, 
le  ij  brumaire  , l’an  deuxieme  de  la 
république.  Signé , Merlin  de  Thioa* 
ville  ôc  Fourçroi  , fecrétaires. 
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Citoyens  mes  collègues  » 

' 

Je  vous  Lai  déjà  dit  dans  deux  mé- 
moires imprimés  qui  vous  ont  été  dis- 
tribues y dont  un  le  13  vendémiaire 
dernier  ; c’efl  fur  la  feule  dénoncia- 
tion de  Duroy  que  j’ai  été  jetté  dans 
les  fers  où  je  languis  depuis  13  mois. 

Il  m’a  accufe  d’avoir  eu  des  cor- 
refpondances  contraires  aux  journées  des, 

3 1 mai  & de  juin  avec  mon  départe- 
ment. 

Citoyens  mes  collègues  , je  vous  le 
répète,  cela  eft  faux,  absolument  faux, 

Je  n’ai  rien  écrit , rien  ligné  , rien  fait 
figner  qui  eût  trait  à ces  évènemens  , ^ 
ni  aux  mouvemens  des  départemens. 

Pourquoi  donc  me  retienc-on  dan* 
les  fers  ? 

Pourquoi  donc  un  reprëfentant  du 
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peuple  cefTeroit-il  tout-à-coup  de  jouir 
de  la  sûreté  à laquelle  il  a tant  de 
droits  comme  simple  citoyen  ? 

J 'entends  dire , au  fond  de  mon  ca- 
chot , que  Ton  prépare  des  loix  pour 
aflurer  la  garantie  des  repréfentans  du 
peuple. 

Ah  ! que  mon  malheur  doit  être  pour 
vous  une  grande  leçon  ! Hâtezrvous  y 
mes  collègues , de  faire  des  loix  fages  à 
ce  sujet , ou  que  chacun  de  vous  crai** 
gne  à chaque  inftant  d éprouver  un  fort 
pareil  au  mien. 

Mais  fuffit-il  de  prévenir  le  mal  pour 
1 avenir  ? N’eft-il  pas  de  votre  dignité  y 
de  votre  devoir  , de  votre  sûreté  perfon- 
nelle  , de  faire  difparaître  5 de  réparer 
tons  les  malheurs  , rous  les  crimes  du 
règne  de  Rpbefpierre  ? ......  Eh  bien  % 

je  fais  une  de  fes  vi&imes. 
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Un  Repréfentant  du  Peuple  5 irré- 
prochable , languit  dans  les  fers  y fous 
le  poids  affreux  du  foupçon  de  manda- 
taire infidèle  , depuis  13  mois  ; 6c  cela 
fur  une  dénonciation  fans  preuves  , ôc 
d’un  feul  de  fes  Collègues. 


Pouvez-vous  différer  de  rapporter  cé. 
décret  impolitiquç  6c  foudroyant  , furpris 
à la  Convention  courre  lui  , dans  uu 
moment  de  trouble  6c  d’agitation  , lots 
de  l’arreftation  des  foixante-treize , & 
fans  qu’il  lui  fût  poffible  de  fe  faire 
entendre  , 6c  fur  le  vote  feul  de  5 à $ 
Députés  tout  au  plus  5 afEs  autour  de 
Duroy. 

J’ai  rendu  tous  les  fervices  qui  ont  dé- 
pendu de  moi  à la  révolution  ; la  con- 
fiance dont  on  m’a  honoré  en  eft  la  preuve» 
Vi&orieufe.  J’ai  toujours  été  un  homme 
probe,  un  bon  & courageux  citoyen, 
un  franc  6c  fmçère  républicain. 
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Faites-moi  donc  juger  incefîamment , 
s'il  y a des  preuves  de  quelques  délits 
contre  moi  ; ou  rappelez  f ns  délai , parmi 
Vous,  un  homme  qui  n’a  jamais  abufé 
de  la  confiance  de  Tes  commettans  , & 
qui  par-tout  où  il  a vécu  , a fu  fe  concilier 
l’eftime  &:  la  bienveillance  de  Tes  conci- 
toyens , avant  comme  depuis  la  révolu- 
tion. 

A la  féance  du  29  du  mois  dernier,1 
Duroy  a été  fommé  de  produire  les 
preuves  de  fa  dénonciation  ; il  ne  Ta 
point  fait:  depuis  13  mois  il  ne  peut 
le  faire  ! 

Pouvez-vous  , ô mes  Collègues  , di£% 
férer  plus  long-tems  de  me  reftituer  au 
pofte  honorable  où  le  Peuple  ma  placé  t 

Paris  , le  quatre  Brumaie,  lan 
troifieme  de  la  République  une  SC 
indivifible. 
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